ITINERAIRE ANNUEL DE SAMUEL  1 Samuel 7 v 15-17
Samuel allait chaque année faire un circuit par Béthel, Guilgal et Mitspa, et il jugeait Israël dans tous ces endroits. Puis il retournait à Rama où était sa maison ; c’est là qu’il jugeait Israël, et qu’il avait bâti un autel à l'Eternel.
Aujourd’hui, les pèlerinages ont un grand succès, même parmi les gens qui ne sont pas croyants. Quand on voit l’engouement des personnes pour le pèlerinage de Saint-Jacques de Compostelle, et celui de la Via Francigena qui conduit à Rome, celui des Cévennes, ou de Terre Sainte,  nous sommes étonnés de cet intérêt pour ces cheminements spirituels qui attirent tant de monde actuellement.
D’année en année, Samuel passait par ces 4 endroits qui rappelaient à ce serviteur 4 grandes délivrances de l’Eternel. Cet itinéraire contient un enseignement spirituel pour le chrétien. Dans la Parole, le temps et le lieu jouent très souvent un rôle important, et nous sommes invités à y prêter attention. Parce que le Seigneur parle fréquemment de l’heure et de l’endroit : comme on le voit au moment de la préparation de la Pâque dans Luc 22 v 12 et 14. Mais pour Samuel, il s’agissait d’un voyage annuel comme le texte le rappelle : « chaque année ».
1) Béthel (« Maison de Dieu » selon Genèse 28 v 16-19)
Jacob s’éveilla de son sommeil et il dit : Certainement, l'Éternel est présent dans cet endroit, et moi, je ne le savais pas ! Il eut de la crainte et dit : Que cet endroit est redoutable ! Ce n'est rien moins que la maison de Dieu, c'est la porte des cieux ! Jacob se leva de bon matin ; il prit la pierre qu'il avait placée sous sa tête, il l’érigea en stèle et versa de l'huile sur son sommet. Il donna le nom de Béthel à cet endroit, mais la ville avait d’abord porté le nom de Luz.
C’est la merveilleuse intervention de Dieu. C’est l’histoire du rêve de Jacob : par lequel il a vu l’échelle dressée sur la terre, dont le sommet touche le ciel, avec les anges montant et descendant sur elle. C’est non seulement le renouvellement des promesses faites à Abraham et à Isaac, mais aussi l’assurance que Dieu accompagnerait, garderait et n’abandonnerait pas Jacob, qui, à ce moment, fuyait à la maison de ses parents, par crainte d’Esaü (qui voulait le tuer parce qu’il avait volé la bénédiction de son frère). Il avait de l’amertume dans l’âme, car il avait trompé son père aveugle et son frère Esaü. Et il se retrouvait alors complètement démuni, ne possédant plus que son bâton de pèlerin. Mais c’est dans ce lieu désert qu’il a rencontré Dieu pour la première fois de sa vie, et que Dieu lui a parlé en confirmant les promesses faire à Abraham son grand-père et à Isaac son père.
Béthel c’est donc le lieu d’une rencontre initiale et personnelle avec Dieu. Semblable à Jacob ou aussi au fils prodigue, l’homme perdu rencontre Dieu, qui, loin de l’accabler, intervient en sa faveur, le sauve, et lui promet aide et protection.
2) [bookmark: _GoBack]Guilgal (« Action de rouler » Josué 5 v 6-10)
En effet, les Israélites avaient marché quarante ans dans le désert, jusqu'à la disparition du contingent des hommes de guerre sortis d'Egypte qui n'avaient pas écouté la voix de l’Eternel ; l’Eternel leur avait juré de ne pas leur faire voir le pays que l’Eternel avait juré à leurs pères de nous donner, pays ruisselant de lait et de miel. Ce sont leurs fils qu’il établit à leur place. Josué les circoncit, car ils étaient incirconcis du fait qu’on ne les avait pas circoncis en route. Lorsqu'on eut achevé de circoncire toute la nation, ils restèrent sur place dans le camp jusqu'à leur guérison. L’Eternel dit à Josué : Aujourd'hui, j'ai roulé loin de vous la honte de l'Egypte. Aussi a-t-on appelé ce lieu du nom de Guilgal jusqu'à aujourd’hui.
Les Israélites campèrent à Guilgal et ils célébrèrent la Pâque le quatorzième jour du mois, au soir, dans les plaines de Jéricho. 

Là, les fils d’Israël avaient été circoncis, après la longue, l’accablante traversée du désert de 40 ans. Désormais, ils porteraient le signe secret dans leur chair de leur mise à part pour Dieu. C’était un signe qui exprimait le jugement de ce « principe du péché » que la Bible appelle la chair. (Col 2 v 10-12).
Et par votre union avec lui, vous êtes pleinement comblés, car il est le chef de toute Autorité et de toute Puissance. C’est aussi dans l’union avec lui que vous avez été circoncis, non d’une circoncision opérée par les hommes, mais de la circoncision que demande Christ et qui consiste à être dépouillé de ce qui fait l’homme livré à lui-même.  Vous avez été ensevelis avec Christ par le baptême, et c’est aussi dans l’union avec lui que vous êtes ressuscités avec lui, par la foi en la puissance de Dieu qui l’a ressuscité des morts.
Dieu veut « rouler de dessus nous » les habitudes de péché qui nous collent à la peau et nous corriger pour que nous devenions chaque jour transformés un peu plus à l’image de son Fils. Selon Hébreux 12 v 10 : « Nos pères nous corrigeaient pour un peu de temps, comme ils le jugeaient bon. Mais Dieu nous corrige pour notre bien, afin que nous faire participer à sa Sainteté. »
Là aussi, ils avaient célébré la Pâque, cette fête qui leur rappelait l’immolation de l’agneau et le sang placé sur les linteaux des maisons et qui les protégeaient de l’ange exterminateur. Alors qu’ils séjournaient en Egypte : ce pays de l’esclavage.  Ainsi en est-il de l’itinéraire du croyant. Une fois qu’il a rencontré Dieu (à Béthel), il peut marcher à la gloire de Dieu, dans le jugement de la chair de péché qui est en lui et dans le rappel de la Cène que le Seigneur a instaurée (rappel des souffrances de Christ, de sa mort et de sa résurrection qui lui assurent un salut éternel). Car il existe en effet une relation étroite entre la fête de la  Pâque et la Cène (voir Luc 22 v 14-23). Parce que c’est pendant la Pâque que Jésus institue la Cène.
3) Mitspa (« Tour d’observation » 1 Samuel 7 v 5-14)
Et Samuel dit : Rassemblez tout Israël à Mitspa et je prierai l'Éternel pour vous. Et ils se rassemblèrent à Mitspa, et puisèrent de l'eau, et la répandirent devant l'Éternel. Et ils jeûnèrent ce jour-là et dirent là : Nous avons péché contre l'Éternel. Et Samuel jugea les fils d'Israël à Mitspa. Et les Philistins apprirent que les fils d'Israël s'étaient rassemblés à Mitspa et les princes des Philistins montèrent contre Israël. Et les fils d'Israël l'apprirent et eurent peur des Philistins. Et les fils d'Israël dirent à Samuel : Ne cesse pas de crier pour nous vers l'Éternel notre Dieu, afin qu'il nous sauve de la main des Philistins. Et Samuel prit un agneau de lait et l'offrit tout entier en holocauste à l'Éternel. Et Samuel cria vers l'Éternel pour Israël et l'Éternel l'exauça. Comme Samuel offrait l'holocauste, les Philistins s'approchèrent pour livrer bataille à Israël. Et ce jour-là, l'Éternel fit tonner un grand tonnerre sur les Philistins, et les mit en déroute, et ils furent battus devant Israël. Et les hommes d'Israël sortirent de Mitspa, et poursuivirent les Philistins, et les frappèrent jusqu'en dessous de Beth-Car. Et Samuel prit une pierre, et la plaça entre Mitspa et Shen, et il l'appela du nom d'Ében-Ézer, et dit : l'Éternel nous a secourus jusqu'ici. Les Philistins furent humiliés et ils n'entrèrent plus sur le territoire d'Israël. Et la main de l'Éternel fut contre les Philistins pendant tous les jours de Samuel. Et les villes que les Philistins avaient prises à Israël retournèrent à Israël, depuis Ékron jusqu'à Gath, et Israël délivra leur territoire de la main des Philistins. Et il y eut paix entre Israël et l'Amoréen.
Le nom de Mitspa (3e lieu) apparaît déjà en Genèse 31 v 45-54. Là, Jacob et Laban, son oncle, avaient mis fin à leur dispute. Là encore, Jephté prononça des paroles devant l’Eternel (Juges 11 v 11). Mais ce que Mitspa rappelait avant tout à Samuel, c’était le combat de l’Eternel lui-même contre les Philistins. Une pierre placée entre Mitspa et le rocher portait le beau d’Eben-Ezer : la pierre du secours !
Il arrive inévitablement au croyant qui a déjà marché avec Dieu, de se heurter à des difficultés peut être graves. Des difficultés qui peuvent paraître insurmontables, devant lesquelles nous pouvons nous sentir complètement démunis, vulnérables et sans aucune ressource. C’est à ce moment-là que Dieu intervient miraculeusement, sans que le croyant n’ai à faire quoique ce soit (comme à Jéricho où Dieu a demandé à Israël de se contenter de faire le tour de la ville pendant 7 jours et de faire tomber les murailles à la fin sans que le peuple d’Israël soit obligé de faire quoique ce soit). Ici c’est Dieu qui agit seul pour que celui qui a crié vers lui soit délivré et secouru sans devoir faire quelque chose de sa propre initiative… Quand le tonnerre de Dieu gronde sur les Philistins et que la foudre tombe sur les ennemis d’Israël, c’est la débandade dans le camp de l’ennemi ! Israël n’a rien a faire car c’est Dieu qui agit seul !... (Avez-vous vécu la foudre tombant près de vous : c’est terrifiant !...)
Mitspa c’est donc le lieu des combats de toutes sortes dans la vie des croyants : combats contre les puissances spirituelles, contre les persécutions, contre les guerres, contre la pauvreté, contre les maladies graves et la souffrance, contre les addictions, contre les circonstances difficiles de la vie (deuil)
C’est pourquoi le psalmiste qui a écrit le Psaume 121 le dit lui-même : « Je lève mes yeux vers les montagnes… D’où me viendra le secours ?... Le secours me vient de l’Eternel, qui a fait les cieux et la terre. » !
4) Rama (« Hauteur »)
A Béthel il y avait une pierre dressée par Jacob pour rappeler que c’était la « Maison de Dieu ».
A Guilgal il y avait 12 pierres qui avaient été dressées après avoir été tirées du lit du Jourdain.
A Mitspa il y avait une pierre qui avait été dressée et qui s’appelait « Eben-Ezer ».
A Rama aucune pierre ni aucune stèle n’avait été dressée, mais un autel avait été élevé.

C’était là que revenait Samuel, parce que c’était là que se trouvait sa maison. Cette demeure du juge d’Israël, était le lieu de sa naissance et de sa mort… Il faut se rappeler que c’est dans ce lieu qu’avait retenti les sanglots de sa mère Anne, la femme d’Elkana, qui ne pouvait pas avoir d’enfant (relire le premier chapitre de 1 Samuel). Mais Dieu avait exaucé sa prière dans cette maison même quand Samuel est né.
Anne avait été tellement reconnaissante de ce que Dieu lui avait donné cet enfant, qu’elle a décidé de le confier à l’Eternel. Alors on comprend pourquoi il y avait un autel à Rama… 
L’autel est toujours le symbole de l’adoration dans la Parole de Dieu, c’est une activité primordiale pour le croyant sur la terre. Samuel s’est prosterné devant Dieu, tout au début de sa carrière quand il était auprès d’Eli le sacrificateur, alors qu’il n’était qu’un petit enfant (1 Sam 3 v 10). Dès ce moment-là tout Israël a su que Samuel était un prophète de l’Eternel (1 Sam.3 v 20). Sa carrière s’est terminée à Rama, là où un autel avait été dressé. Et ce qui est remarquable, c’est qu’en plus de son service pour Dieu, s’ajoutait le service pour le peuple d’Israël : « Là il jugeait Israël » !...

Jésus a pu dire à la femme samaritaine qui était venue puiser de l’eau au puits de Sychar : « Mais l'heure vient, et c’est maintenant, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité ; car ce sont de tels adorateurs que le Père recherche. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent, l'adorent en esprit et en vérité. » (Jean 4v23-24)

Ainsi Dieu recherche des adorateurs ! En trouve-t-il parmi nous ? 
Sommes-nous les adorateurs qu’il a trouvés ?...
Nous avons donc dans ce court récit 4 lieux qui rappellent 4 lieux d’interventions de Dieu, mais aussi 4 étapes de la vie chrétienne :
· Béthel : La rencontre personnelle avec Dieu.
· Guilgal : La marche à la gloire de Dieu et le souvenir du sacrifice de Jésus-Christ.
· Mitspa : La victoire accordée par Dieu sur tous nos ennemis spirituels.
· Rama   : L’adoration et le service pour le peuple de Dieu.
Samuel était Juge en Israël, c’est-à-dire qu’il était Défenseur et Chef, mais en plus il était Prophète !...
Cet homme de Dieu a marché d’une manière remarquable et il a glorifié Dieu dans de nombreux événements de sa vie à une époque particulièrement difficile de l’histoire d’Israël. Samuel est resté ferme et constant.
Samuel nous laisse un exemple à imiter dans nos vies personnelles. 
Comme il le faisait chaque année, repassons dans nos cœurs les diverses étapes de nos vies pour scruter si nous avons été des serviteurs, des servantes fidèles et comment nous avons à corriger, réformer, modifier certaines choses qui n’ont pas été à la gloire de Dieu. 
Faisons des bilans dans nos vies, pour voir ce qui a bien été et ce qui reste à améliorer encore avec l’aide de notre Seigneur.
Dans cette période de fin d’année pensons à ceux qui souffrent. Car quand un membre de l’église souffre, c’est tous les membres qui souffrent avec lui. Que toutes les prières de l’église montent devant notre Dieu pour la famille Roulet si éprouvée dans cette fin d’année.
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